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PETRE Ş. NĂSTUREL 

A la memoire du balkanisant roumain 
Victor PAPACOSTEA 

C' est â un lettre corfiote, Nicandre de Corcyre ( qui s' illustra au XVIe sie ele 
en participant â des missions diplomatiques au service de l'Espagne et de Venise) 
que I' on doit un temoignage qui, â notre connaissance, n' a pas encore ete commente. 
C' est que le recit de ses peregrinations nous semble renfermer un passage 
concernant Ies Valaques du Peloponese. 

Pour pouvoir en tenter I' interpretation, voici d' abord, dans notre traduction 
du grec, ce qu' il a ecrit â ce propos dans le recit concernant I' expedition de 
reconquete sur Ies Turcs de la place forte de Coron 1, en 1532, par I' amiral venitien 
Andrea Doria, au service de I' empereur Charles Quint: 

«Coron etait habitee conjointement par une bigarrure de Peloponesiens 
autochtones et par de ces gens qui, bien que citadins, tirent leur origine lointaine 
d' ancetres venus d'Italie, et semblent I' emporter sur le reste des Peloponesiens par 
leur vivaci te d' esprit et leur savoir-faire. Il n' y a pas longtemps que leur ville a ete 
prise par les Turcs; auparavant, elle se trouvait appartenir aux Venitiens, avec 
d' autres coins de la Grece»2. 

Cest, bien entendu, la mention d'une presence â Coron d'elements urbains 
se revendiquant d' une ascendance italienne reculee qui a rappele â notre memoire 

1 Coron - en grec Koroni - se dresse sur un piton de la peninsule de Messenie, sur la câte occidentale 
du golfe du meme nom, vers l' extremite sud de la route qui vient de Kalamata. La tradition locale en 
derive I' appellation de celle de Ia corneille (korâne): voir le Touristikos Odegos yia ten Ellada, I, Athenes, 
1962, p. 222 et Ia carte detaillee de la p. 117. Personnellement, bien que je n'aie jamais contemple 
I' endroit de visu, je me demande si ce nom ne derive pas plutât du substantif korâni, (=saillie, courbe, 
encorbellement et fin, achevement: voir Dict. gr. - Jr. d' A. Bailly), attendu que lă se trouve Ie cap Livadies, 
non Ioin du cap Gallo (I'ancien cap Akritas) et de l'îlot Venetiko. Pour nous, Ie nom deriverait non pas 
de celui d'un oiseau, mais de !'aspect physique du site - a l'extremite de Ia Messenie - sur lequel fut 
edifiee la viile fortifiee. Stuart Rossiter, Griechenland, (tr. allem. de G. Mergi), Athenes, 1977, p. 383 et 
carte n° 2, [Reisefahrer Efstatiadis] ne dit rien de la signification du nom de Coron. 
2 Nicandre de Corcyre, Voyages, ed. J. A. de Foucault, Paris, 1962, p. 158-159, § 2. Le chapitre est 
reproduit par P. Schreiner, Die byzantinischen Kleinchroniken, voi. II, Vienne, 1975, p. 637-639 (son 
commentaire, p. 569-570, ne dit mot du passage concemant I'ascendance italienne d'une partie des 
habitants de Coron). 
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tel ou tel texte byzantin relatif aux Valaques et â leur origine «romaine» ou italienne. 
C' est en premier lieu une page de Kekaumenos3, puis une precision donnee par 
Kinnamos â propos de I' expedition lancee par le basileus Manuel Comnene contre 
la Hongrie â partir des bouches du Danube en 11664• Vient ensuite une sentence 
portee par le metropolite de Naupacte Jean Apokaukos dans une affaire de viol 
(1221)5. Et, finalement, tel passage de Laonikos Chalcocondyle mettant en relief, au 
XVe siecle, Ies similitudes de langue, port et coutumes des Valaques de Grece et des 
Roumains nord-danubiens6. Sans plus parler de diverses sources latines et autres 
gui enrichissent le dossier7. 

Une seule difference - et nous n' aurons garde de la negliger - se laisse 
observer â la lecture comparee des sources byzantines et ulterieures8 et de I' examen 
du temoignage laisse par Nicandre de Corcyre: I' absence, chez ce dernier, de la 
precision explicite de I' ethnonyme valaque. D' aucuns en exciperont sans doute que 
le silence de natre voyageur â ce propos peut denoter que cette categorie d'habitants 
de Coran mentionnee par lui descendait d' emigres italiens venus s' installer dans la 
region â I' epoque de la domination franque, et plus particulierement venitienne 
(XIIIe-XVe siecles)9. Or Nicandre, montre son biographe, passa plusieurs annees 
dans la Cite des Lagunes - au moins de 1542 â 1547 - et ii aurait pu s'informer de 
plus pres de cet element ethnique mentionne par lui â Coran. On sait, par exemple, 
qu'il copia en 1543 â Venise, entre autres, un manuscrit de l'Histoire des Turcs par 
Laonikos Chalcocondyle1o, lequel justement parle des Valaques de Grece et de ceux 

3 Cecaumeni consilia el narrationes, ed. G. G. Litavrine,·Moscou, 1972, p. 252-270 et 280-282. Commentaire 
P. Ş. Năsturel, «Les Valaques de l'espace byzantin et bulgare jusqu'â la conquete ottomane», dans le 
volume collectif Les Aroumains, Cahier no. 8 du Centre d'etude des civilisations de !'Europe Centrale et 
du Sud-Est, INALCO, [Paris], 1989, p. 45-78, p. 50-53. (Existe aussi en version roumaine: Aromânii. 
Istorie, limbă, destin, coord. N. Djuvara, Bucarest, 1996. Notre contribution aux p. 50-82). 
4 P. Ş. Năsturel, Valaques, «Coumans et Byzantins sous le regne de Manuel Comnene», Byzantina, I, 
Thessalonique, 1969, p. 169-186. 
s Idem, dans Les Aroumains, op. cit., p. 69. Et surtout du meme, «Vlacho-balcanica», dans Byzantinisch­
neugriechische /ahrvucher, XXII, Athenes, p. 231-233. 
6 Laonici Chalcocondylae Historiarum demonstrationes, ed. E. Dark6, Budapest, I, 1922, p. 31 et II, 1927, 
p. 92 Voir aussi, par ex., T. ]. Winifrith, The Vlachs: The History of a Balkan People, [Londres, 1987], p. 129. 
7 Voir par exemple Năsturel, op. cit., p. 53-57. 
8 Nous songeons aux propos du Turc Evliyâ <;:elebi (en 1661) et surtout â ceux d' Athanase Psalidas de 
]anina sur Ies «Latins» de Macedoine ou sur Ies Valaques du Pinde (vers 1803-1808) apud. Năsturel, 
«Vlacho-balcanica», p. 247. 
9 Voir plus bas n. 30. 
10 Nicandre de Corcyre, op. cit., p. 11-12. L'edition citee plus haut de Dark6 n'a utilise que des 
photographies de quelques feuillets de ce manuscrit conserve â la Bibliotheque de J'Escorial (ms. 
Scorialense Y - I - 12): Dark6, op. cit., I, p. 21. A. de Foucault, ed. cit., ne mentionne pas le travail reste 
classique du savant hongrois. 
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des contrees du Danube. Maîtrisant le latin, Nicandre aura feuillete ou parcouru 
certains des auteurs de la Renaissance ou de son temps qui touchent mot du 
berceau des Valaques. 

Cest pourquoi, la conscience en paix, mais pret toutefois â faire amende 
honorable s'il nous etait prouve que nous avons fait fausse route dans l'interpretation 
du fragment cite de Nicandre, nous n'hesitons pas â considerer que son temoignage sur 
la presence d' individus d' origine lointainement italienne dans le peuplement de Coron 
avant 1532 concerne effectivement l' ethnie valaque de Moree. 

Une explication de I' emigration â Coron de ces gens que nous considerons 
Valaques nous est suggeree par la lecture d'un ouvrage du regrette Zakythinos: 
insolvables envers le fisc et exasperes par Ies corvees dues â leurs maîtres, Ies 
paysans moreotes preferaient se refugier en territoire venitienll. 

La presence valaque â travers la peninsule est du reste bien prouvee. A 
tel point que certains savants ont avance que ces Valaques seraient â rapprocher 
des Tsakoniens12 et descendraient deces pâtres qui semerent un tel desordre au 
Mont-Athos vers 1105 que I' empereur Alexis Jer Comnene et le patriarche Nicolas 
III Grammatikos se virent dans l' obligation d' interdire â tout jamais l' acces de la 
Montagne Sainte aux bergers valaques et â leurs familles, qui deguerpirent alors 
pour gagner d' autres contrees de l'Empire. Ils furent meme accompagnes par des 
moines qui, refusant de se separer de leurs amis des deux sexes, prefererent deserter 
leurs monasteres pour Ies suivren. 

Un chercheur grec, Stam. Caratzas, s' est fait le champion de ces Valaques 
du Peloponese. Il Ies considere comme Ies descendants de ces turbulents eleveurs de 
moutons. Et il a meme dresse une liste de toponymes peloponesiens attestant la 
presence dispersee de Valaques sur l' ensemble de la Moree par le passe14• 

Notre regrette ami et collaborateur Nicoară Beldiceanu a detecte de son cote 
des presences valaques â travers cette province â la lumiere des registres de 
recensement des sultans 5elim Jer (1512-1520), Soliman le Magnifique (1520-1566) et 
5elim II (1566-1574)15. 11 a egalement releve des temoignages francs remontant au 

11 D. Zakythinos, Le despotat grec de Maree, Paris, 1932, p. 122. 
12 Stam. C. Caratzas, Les Tzacones, Berlin-New York, 1976, p. 118-119, 122-127. 
13 Ll.-dessus L. Ekonomos, La vie religieuse dans /'Empire byzantin au temps des Comnenes et des Anges, 
Paris, 1918, p. 126 -136; Năsturel, op. cit., p. 65-66 (nous suivons maintenant la chronologie avancee par 
V. Grumel et J. Darrouzes), Les regestes des actes du Patriarcat de Constantinople, I, fasc. 2-3, Paris, 
1989, p. 433-434, n° 976 (981]; Caratzas, op. cit., loc. cit. 
14 Caratzas, op. cit., p. 120-121 et notes 195-197. 
1s N. Beldiceanu, «Însemnări asupra Românilor din Balcani la lumina surselor otomane», Buletinul 
Bibliotecii Române, Freiburg i. Br., XI (XV), 1984, p. 6-9 ou la version frarn;aise de cette etude «Les 
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XIIIe siecle. Nous-meme nous avons ulterieurement compile une petite liste de 
toponymes de ce genre16. Tous ces noms montrent la presence indubitable 
d' elements valaques disperses â travers la Moree franque et ottomane. De nos jours, 
observe Caratzas, le parler des Koutsovalaques (ou Aroumains) ne se fait plus 
entendre au Peloponese17. Autrement dit, les vlachophones ont fini par etre petit â 
petit absorbes dans la masse de la population grecque qui les a assimiles par suite 
d'un phenomene demographique normal. 

Bien entendu, il serait faux ou tendancieux de s'imaginer que les Valaques 
pullulaient dans le Peloponese. Le contraire est vrai. N. Beldiceanu a calcule, â la 
lumiere des defters ottomans, que l'element aroumain au XVIe siecle ne representait 
guere que 2% de la population des Balkans1s. Chiffre tres modeste qui n'en exprime 
pas moins une reali te appartenant â une epoque depuis longtemps revolue. 

Les Valaques moreotes etaient en fait disperses â travers la presqu'île, car ils 
nomadisaient lâ comme ailleurs en Grece et dans les Balkans. De ci de lâ, certaines 
familles se sedentarisaient. Ainsi, Beldiceanu a denombre quelque vingt îlots de 
population valaque au debut de la mainmise turque sur le Peloponese. Par exemple, 
â Potarnia (pour nous, Tripotamia, du câte de Kalavryta)19 et aux alentours de 
Leondarion et de Mistra (dans la vallee superieure de l'Eurotas), â Karitaina 
(deformation du nom de Gortyne), â Corinthe. La statistique etablie par ses soins en 
fonction de la documentation ottomane relative â la Moree sous Mehmed II lui a 
permis d' affirmer que les Valaques etaient venus dans la foulee des Albanais et que, 
prises ensemble, ces deux ethnies atteignaient pres de 34 % du peuplement total du 
Peloponese20. ]'ai, quant â moi, releve le nom des deux villages de Vlachokerasia et 
d' Arvanitokerasia, sur la route de Tripoli â Sparte. J'ignorais alors que Caratzas 
m' avait precede en faisant observer lui aussi la proximite entre elles de ces deux 
localites qui attestent de toute evidence l' origine geographique commune des deux 
minorites restees toutefois bien distinctes l' une de l' autre et qu' un bon nombre de 

Roumains des Balkans dans Ies sources ottomanes», Revue des etudes roumaines, XIX-XX, Paris-Iaşi, 

1995-1996 [paru en 2000], p. 14-15et19. 
1& Nă.5turel, op. cit., p. 158-159. 
11 Caratzas, op. cit., p. 121, n. 196. 
1s Beldiceanu, «Les Roumains des Balkans», p. 17. 
19 Meme site peut-etre que celui domine par la forteresse de Tripotamos, mentionnee par Zakythinos, 
op. cit., p. 69; Nă.5turel, op. cit., p. 59. 
20 Beldiceanu, op. cit., p. 15. Sur le mouvement ethnique des Albanais â la meme epoque, voir Peter 
Topping, «Albanian Settlements in Medieval Greece: Some Venetian Testimonies», dans le recueil 
edite par Angeliki E. Laîou-Thomadakis, Charanis Studies. Essays in Honor of Peter Charanis, Rutgers 
University Press, 1980, p. 261-271. 
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kilometres separe Ies deux «Cerisaies» sur le terrain21. Vlachokerasia, bourgade aux 
environs de Mantinee (en Arcadie), conserve encore son nom de nos jours. Mais 
Arvanitokerasia a ete raccourci en Kerasea, par souci manifeste de la part de 
l' administration hellenique d' eliminer encore une trace de presence albanaise en 
Grece! Celle des Valaques pouvait etre maintenue, le commun prenant le terme 
dans l' acception moderne de « berger» ... 

C' est en Arcadie, ou plus exactement en Gortynie, que j' ai signale le village 
de Vlachorapti (ou Vlachorafti selon le phonetisme moderne), c' est-â-dire le 
«couturier des Valaques» ou «le tailleur d'habits valaques» ainsi que le precise 
Caratzas, lequel le compare â bon droit â des noms de metiers analogues pratiques 
par des Francs comme par des Grecs (Frangorafti, Hellenorafti). Ce savant y voit des 
noms de familles derivant d' un nom de metier â l' origine ; nous nous rangeons â 
son interpretation22. 

Quand on sait de l'etude des recensements ottomans qu'il y avait au 
Peloponese une minorite de Valaques sedentairesn, autrement dit fixes dans 
certaines localites dument nommees, comme nous I' avons note plus haut, le detail 
fourni par Nicandre de Corcyre que ce groupe de descendants d' ancetres 
originaires d'ltalie et etablis â Coron etaient des citadins (astykoi), on saisit mieux la 
portee de cette information. Lesdits individus s'y etaient stabilises â un moment 
donne. Le fait merite d'etre pris en consideration, car ii permet de mieux saisir Ies 
peripeties et les transformations survenues dans I' existence d' elements issus 
probablement des pâtres valaques de la chaîne du Taygete et de la plaine de 
Messenie. 

Les Valaques du Peloponese avaient leur propre hierarchie. Zakythinos 
rappelle que le futur et dernier empereur de Byzance, Constantin Paleologue, alors 
despote de Moree, s' empara, au lendemain du desastre chretien de Vama (1444), de 
la quasi-totalite de la Grece. Albanais et Valaques du Pinde se rangerent, dit-il, sous 
sa suzerainete, avec pour gouvemeur un chef valaque24. Sans doute, ceux du 
Taygete auront-ils adopte meme attitude. De son câte, Beldiceanu a releve 
I' existence au XVIe siecle, donc sous le pouvoir ottoman, d' un ce!tain Qodja Yorgi 

21 Caratzas, op. cit., p. 120-121et196; Năsturel, op. cit., p. 59. 
22 Năsturel, op. cit., loc. cit.; voir Caratzas, op. cit., loc. cit. Nous ne saurions passer sous silence un fait religieux 
qui semble nous eclairer sur !'origine possible des Valaques de Vlachorapti. Le culte d'un saint thessalien, 
Nicolas de Vounaini, bien atteste dans la ville de Tirncvos de Thesslie, au XVI• s. par le nom de l'eglise de 
Vlachonikolas du quartier valaque, se trouve pratique justement dans la bourgade peloponesienne de 
Vlachrapti! Ne peut-on penser que des emigrants aroumains de Thessalie auront implante en Arcadie cette 
veneration de leur martyr local? (sources: Nasture! dans Les Aroumains, p. 72). 
23 Beldiceanu, op. cit., p. 12. 
24 O. Zakythinos, op. cit., p. 231. 
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titre iupan Qupan) â Aspralunka (region de Karitaina). Et aussi, dans la region 
d' Argos, un village denomme Luqa iupano. A juste titre, ii estime que cette localite 
devait porter le nom de son chef clanique, â l'instar des communautes albanaises de 
Moree qui donnaient â leurs bourgades le nom de leurs chefs coutumiers25• Le jupan 
Luca se sera appele Luc (Lucas), alors que le jupan Qodja Yorgi pourrait repondre, â 
notre avis, â Cocea Yorgos (Georges)26• 

Certes, d' aucuns continueront â s' etonner que, dans ce cas, Nicandre n' ait 
point parle des Valaques, alors que le chapitre considere mentionne Ies Grecs 
(Hellenes) et aussi Ies Albanais; mais, desireux qu' il etait de respecter le purisme de 
sa plume, ii ne lui convenait guere de repeter tour â tour que le terme provenait de 
la langue vernaculaire. Deja, il mentionne pres de Coron le village «vulgairement» 
appele Livadion (I' actuel Livadi) en s' excusant en quelque sorte de faire usage de ce 
mot propre au parler local, comme le precise I' adverbe epichâriâs. Apres quoi on 
remarque une autre tournure quasiment analogue pour faire agreer du lecteur le 
nom de Petaledion donne, dit-ii, par «Ies gens de la contree» (perioikoi) â I' antique 
ville «celebre et brillante» de Messene27. 

II eut ete stylistiquement malsonnant de commettre une troisieme entorse â 
I' elegance pour excuser ensuite I' emploi ambigu du mot medieval et etranger 
«Valaques», autrement dit «Romans d'Orient», mais aussi «bergers». Bref, on ne 
saurait reprocher â Nicandre de ne pas avoir ete plus explicite quand il a rappele la 
presence â Coron d'un element citadin, peut-etre deja grecise, mais qui se 
revendiquait encore de lointaines racines italiennes. Le commerce des Venitiens 
avec la Messenie et avec Coron aura signale â I' esprit de certains des ressemblances 
de langue entre ces Valaques et Ies citoyens de la 5erenissime. 

Notre expose avalise, a notre a vis, I' eventualite proposee ici que, parmi Ies 
habitants de Coron, il se rencontrait aussi un pourcentage quelconque de Valaques ou 
Aroumains fixes sur place depuis quelques generations, attires par Ies possibilites 
economiques que leur offrait la cite moreote. La region de Coron, la Messenie, se 
remarquait pour sa plaine fertile, Ies cultures de ses vallees, ses fruits, ses vignes, 
ses oliviers, selon la remarque de Cyriaque d' Anc6ne qui I' admira en 144728. Les 
registres (defters) encore inedits du fisc ottoman conserves aux Archives d'Istanbul 

25 Beldiceanu, op. cit., p. 19; Năsturel, op. cit, p. 62. 
26 Des Valaques faisaient certainement partie de I' aristocratie terrierme du Peloponese byzantin: 
l.akythinos, op. cit., voi. II, (Vie et institutions), Athenes, 1963, p. 216 signale, a Patras, une familie 
Vlachopoulos. Le nom n' est pas sans nous rappeler fortuitement l' existence d' une «eglise de Vlachopoulos» 
â Constantinople. Mais rien ne nous autorise â la rattacher a un fondateur d' origine valaque du 
Peloponese: Năsturel, «Les Valaques», p. 72-73. 
27 Nicandre de Corcyre, ed. cit., p. 158. 
2B Zakythinos, op. cit., p. 229, n. 4. 
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pourront tres probablement eclairer un jour des details du peuplement de cette 
ville29, venitienne depuis le XIIIe siecle, qui finit par capituler devant Ies Turcs le 8 aou t 
1500. Reprise pour Charles Quint par I' amiral Doria en 1532 et bientot soumise â un 
blocus ottoman de janvier â juin 1533 environ, Coron fut retrocedee au sultan le Jer 
avril 153430. 

Paris, 31 mars 2001 

29 Je tiens de feu mon ami Beldiceanu qu'il avait decouvert ă Istanbul un nouveau registre de 
recensement dresse sous 5elim (I•• ou II•, je ne sais plus), ou figurent encore des Valaques du 
Peloponese. II esperait commenter cette source inedite avec moi. La maladie, puis sa mort, ont reduit ă 
neant ce projet. 
30 la Moree avait ete conquise entre 1205-1207 par Guillaume de Champlitte et Geoffroi de Villehardouin. En 
1247 Venise re;ut de Guillaume de Champlitte J'homrnage feodal pour Coron et Modon, avant d'en etre 
delogee par Ies Turcs en 1500: L. Brehier, Vie et mort de Byzance, Paris, [1929], 305-306; G. Ostrogorsky, Histoire 
de l'Etat byz.antin, trad. J. Gouillard, Paris, 1969, p. 582-583; P. Schreiner, op. dt., II, p. 569-570; Halil Inalcik, 
Imperiul otoman. Epoca clasică (1300-1600), trad. rourn. par M. Maxim et D. Prodan, Bucarest, 1996, p. 71-76, 
82,399. Voir egalement Grece [Les Guides Bleus sous la direction de F. Ambriere], Paris, 1956, p. 576; 
St. Rossiter, op. cit., p. 383. D. Jacoby, Les Etats !atins en Romanie: Phinomenes sodaux et economiques 
(1204-1350), dans XVr=e Congres Intemational d'Etudes Byzantines. Rapports et Co-rapports, Athenes, 
1976, mentionne en passant un peuplement italien ă Coron (p. 20 et 22), soit, grosso modo, une douzaine 
environ dans chacune deces dewc places (voir aussi, p. 41, le cas d'un vilain qui etablit un testament ă Coron 
avec I' assentirnent des châtelains de Coron et Modon). Concemant Ies astykoi enregistres ă Coron par 
Nicandre de Corcyre, nous tenons ă bien preciser ici que nous entendons le terme au sens d'habitants, de 
citadins, acception que burgenesis prend frequemment, nous dit Jacoby, en latin medieval, op. dt., p. 46-47, 
note 270 et qu'il faut se garder de confondre avec le terme de bourgeois. On observera encore que le 
memoire de D. Jacoby porte uniquement sur la populations latine implantee aant 1350 en Roumanie, ainsi 
que sur celle "autochtone, grecque ou slave" de Moree, sans toucher le moindre mot des petites minorites, 
I' albanaise et la valaque, Ies pricipales consistant en paysans et en citadins (p. 23). Jacoby remarque que Ies 
chefs des populations allogenes (par exemple Ies Meligues slaves du Taygete) sont parfois designes comme 
archontes (p. 5). Relevons encore (d'apres Jacoby, Les "Assises de Romanie" et le droit venitien dans Ies colonies 
venitiennes, t. ă p. du volume Venezia e ii Levante fino al sec. XV, Florence, 1973, p. 349) que Ies territoires de 
Coron et de Modon avaient ete occupes par Venise des 1207. 

https://biblioteca-digitala.ro


	0189_R
	0190_L
	0191_R
	0192_L
	0193_R
	0194_L
	0195_R



